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La Ville de La Baule-Escou-
blac a retenu la société All-In 
Group, créée et codirigée par 

Jo-Wilfried Tsonga, pour assurer 
la gestion et l’exploitation de deux 
sites emblématiques : le Garden 
Alice-Milliat et le Sporting de La 
Baule. À la direction opération-
nelle, la municipalité annonce un 
visage bien connu des courts : le 
Baulois Édouard Roger-Vasselin, 
chargé de porter l’ambition spor-
tive du projet. 

Ce choix intervient au terme d’un 

Jo-Wilfried Tsonga reprend la gestion des clubs de tennis de La Baule, 
avec Édouard Roger-Vasselin à la direction

comme un acteur de la gestion 
d’infrastructures sportives, de 
la formation et de l’organisation 
d’événements, avec un positionne-
ment marqué sur le padel et une 
filiale dédiée à la construction de 
courts. Dans les grandes lignes, 
la municipalité annonce la créa-
tion d’une société dédiée aux deux 
sites, une gouvernance clarifiée et 
une gestion « en proximité », avec 
une équipe sportive et adminis-
trative sur place (éducateurs di-
plômés, personnel technique pour 
l’entretien quotidien), appuyée par 
le siège du groupe pour sécuriser 
l’exploitation.

La nomination d’Édouard Ro-
ger-Vasselin à la direction est 
présentée comme la garantie de 
l’ambition sportive et de la capaci-
té à attirer une dynamique d’excel-
lence et de transmission. La Ville 
rattache aussi ce choix à l’histoire 
récente de la commune, évoquant 
le passage de la flamme olympique 
en 2024, où Jo-Wilfried Tsonga, 
ambassadeur de la Fédération 
Française de Tennis, avait inaugu-
ré un court à son nom.

Concrètement, un planning d’ou-
verture différencié est annoncé : 
amplitude modulée entre haute et 
basse saison au Sporting, avec des 
aménagements destinés à limiter 
les nuisances sonores, et ouverture 
estivale au Garden Alice-Milliat. 
Côté tarifs, la Ville assure vouloir 
favoriser la pratique régulière des 
Baulois : cotisation tennis annon-
cée comme stable, tarifs préféren-
tiels (jeunes, familles, scolaires, 
personnes en situation de handi-
cap) et dispositifs de fidélité pour 
le padel et le squash (crédits, re-
mises, avantages). Enfin, un volet 
“ancrage local” est mis en avant, 
avec une restauration orientée vers 
les produits locaux et l’étude d’un 
partenariat avec une boutique de 
sport située à proximité, place La-
fayette.

appel à manifestation d’intérêt 
(AMI) lancé en 2025, dans un 
contexte de crise durable du La 
Baule Tennis Club, l’association 
qui gérait jusqu’alors les deux 
structures. 

Une sortie de crise après des an-
nées de tensions : près de vingt 
ans de difficultés, des pratiques 
de gestion jugées préoccupantes, 
et un investissement municipal de 
plus de 3,2 millions d’euros réali-
sé lors du mandat précédent. La 
municipalité affirme avoir tenté de 
« régler de façon apaisée » sans 
s’immiscer dans le fonctionne-
ment associatif, avant de durcir le 
ton après de nouveaux épisodes de 
gouvernance. Le maire indique no-
tamment avoir saisi le procureur 
de la République au sujet de com-
portements qu’il qualifie d’inad-
missibles.

La démission du dernier président 
de l’association a marqué, selon la 
Ville, un point de bascule. Un au-
dit extérieur, mené pendant quatre 
mois, a alors conclu à la dissolu-
tion de l’association et à la mise 

en place d’une nouvelle structure. 
Dans l’intervalle, la Ville dit avoir 
assuré, temporairement, la gestion 
des équipements afin de préser-
ver l’activité, les pratiquants et les 
salariés, en s’appuyant sur les ser-
vices municipaux, dont le directeur 
général des services Éric Chapays 
et la directrice adjointe Camille 
Pelé.

Une procédure étalée 
sur plusieurs mois

La municipalité met en avant une 
procédure étalée sur plusieurs 
mois et adossée à des critères spor-
tifs, financiers et environnemen-
taux. L’AMI visait trois objectifs : 
développer la pratique « trois ra-
quettes» et des activités connexes, 
garantir une gestion optimisée 
d’équipements restant proprié-
té de la Ville, et promouvoir des 
pratiques compatibles avec la po-
litique locale de développement 
durable.

Côté méthode, la Ville rappelle 
l’adoption du cahier des charges en 
conseil municipal le 26 septembre 

2025, puis la publication officielle 
le 7 octobre, avec une date limite 
de remise des offres fixée au 15 dé-
cembre 2025. Au total, 120 retraits 
de dossiers ont été enregistrés ; 
15 candidatures ont été déposées, 
dont 11 complètes. Cinq candi-
dats ont ensuite été retenus pour 
auditions devant une commission 
associant les membres de la Com-
mission d’appel d’offres, entre le 29 
janvier et le 2 février 2026, avant 
validation en commission mixte 
Sports et Finances.

Une proposition 
structurée autour de 
trois piliers: excellence 
sportive, ouverture/
convivialité et 
durabilité

Pour la Ville, le projet d’All-In 
Group se démarque par sa solidi-
té financière et une proposition 
structurée autour de trois piliers: 
excellence sportive, ouverture/
convivialité et durabilité. L’en-
treprise, déjà implantée sur plu-
sieurs sites en France, se présente 
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Les 6 et 7 juin 2026, 
Guérande replongera 
six siècles en arrière. 

Pour cette nouvelle édition 
de sa Fête médiévale, la 
Ville a choisi un thème an-
cré dans l’histoire locale : 
« 1381 ! Le Grand Raout », 
en référence à l’un des mo-
ments les plus fondateurs de 
la cité guérandaise. En 1381, 
la signature du second trai-
té de Guérande mettait fin à 
quarante années de conflits. 
Conclu entre le roi de France 

Charles VI et le duc de Bre-
tagne Jean IV, il scellait le 
départ de l’armée anglaise et 
ouvrait une longue période 
de paix et de prospérité. Ra-
tifié dans la chapelle Notre-
Dame-la-Blanche, il avait 
donné lieu à de grandes 
festivités dans toute la cité: 
bals, banquets, tournois et 
réjouissances populaires. 
C’est ce grand raout que la 
Ville entend faire revivre, 
dans un esprit festif, popu-
laire et accessible à tous.

Guérande : la Fête médiévale 2026 ressuscite 
le Grand Raout de 1381

titueront l’atmosphère du 
Moyen Âge, dont un inédit 
porté par le comité de jume-
lage Guérande-Otrante. 

L’événement ne pourrait 
exister sans ses bénévoles. 
La Ville lance un appel à 
celles et ceux qui souhaitent 
vivre la fête de l’intérieur : 
accueil du public, accom-
pagnement des artistes, 
soutien logistique. Les ins-
criptions sont ouvertes sur 
le site ville-guerande.fr, 
rubrique démarches, « De-
venez bénévole pour la Fête 
médiévale ».

La musique au 
cœur du week-end

Avec un tel thème, la mu-
sique ne pouvait qu’occuper 
une place centrale. Musi-
ciens, conteurs, bateleurs et 
compagnies du spectacle vi-
vant animeront la ville tout 
au long du week-end, à l’in-
térieur comme à l’extérieur 
des remparts. 

Comme chaque année, la 
Fête médiévale s’appuie sur 
la force du monde associatif 
local. Seize tavernes seront 
installées, dont trois nou-
velles, portées par des asso-
ciations aussi diverses que 
le Tennis Club Guérande, le 
Rotary, le Judo Club Gué-
randais, le Football gaé-
lique, le comité de jumelage 
avec Castro Marim ou en-
core Skol Diwan Gwenrann. 
Onze camps de vie recons-

À Pornichet, les bacs 
à marée passent à la 
nouvelle génération. 

La dizaine de bacs existants, 
après plusieurs années de 
service, va progressivement 
être remplacée par des mo-
dèles plus adaptés, conçus 
pour éviter que les déchets 
collectés - filets effilochés, 
cordages emmêlés, mor-

ceaux de plastique ou débris 
métalliques - ne s’échappent 
à la première bourrasque ou 
aux premières pluies.

Le premier exemplaire de 
cette nouvelle série, plus 
esthétique pour mieux s’in-
tégrer à l’environnement, a 
été installé mardi 24 février 
à proximité du kiosque des 

Pornichet : les bacs à marée se modernisent 
et se transforment en bacs à jouets l’été

Océanes. Il restera en place 
toute l’année. Et aux beaux 
jours, il se transformera 
en «bac à jouets » : chacun 
pourra y déposer pelles, 
seaux et ballons oubliés, 
pour que les plus petits 
puissent en profiter libre-
ment.

L’occasion de rappeler que 
ces bacs ne sont pas des 
poubelles. Ils sont exclusi-
vement réservés aux déchets 
laissés par la mer. Sacs à 
déjections canines, couches, 
boîtes de pizza ou bouteilles 
en plastique doivent im-
pérativement rejoindre les 
poubelles installées en haut 
de plage, sous peine d’une 
amende de 35 €.
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Optimisme > Et si la France allait se redresser 
dans les années qui viennent ?

Nicolas Bouzou : « Notre 
capacité à améliorer 
notre situation est 
gigantesque. »

Nicolas Bouzou est l’auteur de 
nombreux succès littéraires sur le 
monde contemporain. Consultant 

en économie, il est également essayiste 
et éditorialiste. Dans son dernier ou-
vrage, arguments à l’appui, il souligne 
que la France dispose de tous les atouts 

pour connaître une nouvelle période 
de gloire et de prospérité économique, 
mais pas sans réformes structurelles.

« L’Éternel sursaut » de Nicolas Bouzou 
est publié chez XO.

La Baule+ : Cela faisait 
longtemps que dans le 
classement des meil-
leures ventes de livres, 
nous n’avions pas eu 
une vision optimiste de 
notre pays. Générale-
ment, on nous explique 
que nous sommes en 
déclin et que tout est 
foutu, alors que vous 

estimez que nous allons 
retrouver la voie du re-
dressement…
 
Nicolas Bouzou : Il y a 
un espace intellectuel, et 
peut-être même un espace 
politique d’ailleurs, pour un 
discours qui n’est pas décli-
niste. Il faut être lucide sur 
les problèmes que connaît la 

France. Il y en a beaucoup, 
sur le plan économique, 
dans les services publics ou 
l’insécurité, mais en même 
temps je veux montrer que 
la résolution de ces pro-
blèmes est parfaitement à 
notre portée. On a déjà vu 
bien pire au cours de notre 
histoire et je crois très pro-
fondément que notre capa-

cité de mobilisation et notre 
capacité à améliorer notre 
situation sont gigantesques. 
Tout ce discours sur « la 
France c’est foutu, la France 
c’est fini… », je n’y crois pas 
une seule seconde et je me 
dis qu’il y a une partie de 
nos concitoyens qui en ont 
assez d’entendre un discours 
qui tape en permanence sur 
la France et qui ont envie 
d’entendre un discours qui 
envisage l’avenir de notre 
pays avec un peu plus de 
confiance.
 

La France, c’est le 
pays du déclin et 
du rebond

C’est aussi un livre d’his-
toire bien documenté 
jusqu’aux origines de 
notre pays…
 
La France, depuis le début, 
donc depuis Clovis, c’est le 
pays du déclin et du rebond. 
C’est un pays qui n’a pas du 
tout une histoire linéaire. 
C’est un pays qui a failli dis-
paraître à plusieurs reprises. 
C’est un pays qui a failli 
disparaître au moment des 
guerres de religion. C’est un 
pays qui a failli disparaître 
le 10 juillet 1940, quand 
les parlementaires ont livré 
littéralement la République 
au maréchal Pétain. Mais 
c’est un pays qui a connu des 
renaissances absolument 
extraordinaires. Cela dure 
depuis longtemps, parce 
que dans ce livre, j’évoque 
le début de la France avec 
Clovis, c’est une thèse assez 
commune et c’était celle du 
général de Gaulle. 

Mais en réalité, mon histoire 
commence au VIe siècle 

avant Jésus-Christ, ce qui 
est pour moi le vrai début 
de notre histoire commune, 
quand les Grecs fondent 
le comptoir de Massilia, 
puisque c’est la création 
de la ville de Marseille. En 
fait, nous avons 2 500 ans 
d’histoire et de déclin, mais 
la France est un phénix qui 
renaît en permanence de ses 
cendres. 
 
Parmi ces grandes civi-
lisations, il y a nous, la 
Perse... Nous sommes 
très peu…
 
C’est une chance et cela nous 
permet de nous analyser. La 
France est un mélange de ci-
vilisations. C’est le mélange 
de la civilisation celte, de la 
civilisation romaine, de la 
civilisation barbare… Clovis 
incarne ce mélange qui fait 
que nous sommes un pays 
particulier, un pays plus agi-
té, plus conflictuel que les 
autres, mais également un 
pays avec une espèce d’éner-
gie qui, quand elle est cana-
lisée, donne véritablement le 
meilleur.

Henri IV était 
quelqu’un qui 
s’intéressait 
beaucoup à la 
science et à 
l’innovation

 
En lisant votre livre, 
j’ai découvert votre 
positionnement poli-
tique qui se résume à 
deux noms : Henri IV et 
Georges Pompidou !
 
La France a connu beaucoup 
de dirigeants absolument 
extraordinaires. Henri IV, en 

réalité, était un libéral. D’ail-
leurs, il avait pris comme 
ministre des Finances le bon 
Sully qui, en bon protestant, 
voulait rétablir les finances 
publiques, ce qu’il a plutôt 
bien fait. Henri IV a libé-
ré le commerce de grains à 
l’intérieur du pays et Henri 
IV était aussi quelqu’un qui 
s’intéressait beaucoup à la 
science et à l’innovation. Il 
avait une vision extrême-
ment technologique et inno-
vante de l’agriculture. Henri 
IV était aussi le dirigeant de 
la réconciliation avec l’Edit 
de Nantes. 

Pompidou, c’est tellement 
français, c’est la modernité 
technologique, c’est l’inno-
vation, c’est l’art contem-
porain, c’est un président 
qui arrive en Ferrari dans la 
cour de l’Élysée... C’est abso-
lument extraordinaire ! Cela 
dit, je pense que Pompidou 
était vraiment le continua-
teur de de Gaulle. Je pense 
qu’il n’y avait pas de rupture 
entre les deux et cette idée 
d’une France à la pointe de 
l’innovation, en réalité, vient 
de de Gaulle. D’ailleurs, de 
Gaulle l’explique dans ses 
mémoires. Il était passionné 
par l’économie et il recevait 
les plus grands chercheurs 
et innovateurs, parce qu’il 
considérait que le destin de 
la France était d’être tou-
jours à la pointe de la tech-
nologie et de l’innovation.
 
Vous évoquez Louis 
XIV et la gêne que vous 
ressentez lorsque vous 
vous promenez à Ver-
sailles. Vous avez fac-
tuellement et histori-
quement raison sur son 
action. Malgré tout, il 
me semble que 90 % de 



la baule+ Mars 2026 | 5

vos lecteurs vont être 
gênés par ces passages, 
parce que Louis XIV 
reste Louis XIV…
 
Bien sûr. Je pense qu’il est 
quand même intéressant de 
faire une analyse nuancée de 
cette période, sachant que 
lorsque Louis XIV meurt, il 
laisse quand même un pays 
qui est dans une situation 
très difficile. Fénelon évoque 
cette espèce d’hôpital à ciel 
ouvert qu’est devenue la 
France. 

Mais je comprends très bien 
ce que vous dites. Évidem-
ment, Versailles, la galerie 
des Glaces, c’est absolument 
extraordinaire. Mon idée est 
que si Louis XIV n’avait pas 
été pris dans cet engrenage 
de guerre, si Louis XV avait 
été un peu plus courageux, 
et si Turgot, ministre de 
Louis XVI avait été soutenu 
par le roi, en faisant les ré-
formes libérales qu’il voulait 
faire, comme la suppression 

des corporations ou la circu-
lation du grain, je pense que 
nous aurions évité la Révo-
lution et la Terreur.
 
Le livre contient par-
fois des ambiguïtés qui 
sont passionnantes. Par 
exemple, vous évoquez 
la Révolution française 
comme une réaction li-
bérale, mais vous rap-
pelez que la monarchie 
ce n’était pas l’ombre 
non plus parce que, 
déjà, au terme de la 
Guerre de Cent Ans, la 
France n’était plus un 
pays féodal, morcelé et 
incertain…
 
Oui, mais c’est notre his-
toire. C’est l’histoire d’un 
pays qui a une histoire bru-
tale. Moi, en 1789, j’aurais 
été un parlementaire révo-
lutionnaire. Évidemment, je 
suis un libéral. Les deux pre-
mières années de la Révolu-
tion ont été libérales. On a 
supprimé toutes les entraves 

au commerce, on a favorisé 
la liberté économique, c’est 
absolument extraordinaire. 
Et puis arrivent les guerres, 
l’engrenage de la Terreur et 
l’hyper inflation des assi-
gnats qui mettent tout cela 
par terre. Notre histoire est 
extraordinaire et en même 
temps tragique.
 

Le procès qui est 
fait à Napoléon 
Bonaparte d’avoir 
été une espèce 
d’Hitler avant 
l’heure, c’est 
quelque chose de 
ridicule

C’est vrai, mais on ne 
peut pas oublier les 
femmes éventrées dans 
la Loire, les guerres de 
Vendée, des fous qui ont 
voulu changer le calen-
drier…
 
Je suis entièrement d’accord 

avec vous et peut-être que 
nous allons nous réconci-
lier sur un point. Je me suis 
découvert assez bonapar-
tiste, c’est-à-dire cette idée 
d’essayer de conserver les 
acquis de 1789, tout en ré-
conciliant le pays, tout en 
restaurant l’ordre et en fai-
sant des réformes fantas-
tiques. Le Code civil, c’est 
absolument génial. Même 
la vision de l’État de Napo-
léon est quelque chose d’ab-
solument génial. Je trouve 
que le procès qui est fait à 
Napoléon Bonaparte d’avoir 
été une espèce d’Hitler avant 
l’heure, c’est quelque chose 
de ridicule, de complète-
ment faux. C’est sans queue 
ni tête. Il a hérité des guerres 
révolutionnaires et il les a 
continuées. Mais, globale-
ment, son apport à notre 
pays, en particulier son ap-
port institutionnel, est abso-
lument extraordinaire.

                      (Suite page 6)
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Revenons à la situation 
actuelle. Pour nous en 
sortir, vous préconisez 
d’agir sur les finances 
publiques, le système 
éducatif et la réglemen-
tation...
 
Si l’on essaie de réfléchir un 
peu à 2027, en particulier aux 
idées, pour moi, les trois su-
jets sont : remettre de l’ordre 
dans nos finances publiques, 
remettre à niveau notre sys-
tème éducatif et mettre en 
place un immense plan de 
simplification législatif, nor-
matif et administratif. Si l’on 
fait ces trois changements, 
qui ne sont pas extrêmement 
complexes, je peux vous dire 
qu’en 2030 la France sera un 
paradis où le monde entier 
voudra venir. Un Américain 
me faisait une remarque 
que j’ai trouvée très juste : 
« La France, c’est un pays 
d’entrepreneurs et un pays 
d’ingénieurs et, à l’ère de l’in-
telligence artificielle, de la 
robotique et des biotechno-
logies, vous devriez être les 
rois du monde ! »
 
Évidemment, puisque 
l’on a inventé la vac-
cination, le cinéma, 

l’aviation, l’automobile, 
même Internet…
 
En fait, on a cette culture de 
l’innovation. Je pourrais re-
monter très loin, parce que 
les Gaulois avaient déjà cette 
culture de l’innovation avec 
les armes, l’agroalimentaire 
et même les chars. Donc, au-
jourd’hui, on n’est pas un pays 
aussi innovant qu’on devrait 
l’être quand on ne laisse pas 
nos grandes entreprises pros-
pérer comme il le faudrait. En 
fait, on trahit notre histoire.
 
Le problème n’est-il pas 
de continuer de faire 
appel à ceux qui sont à 
l’origine de tout cela et 
qui viennent nous pro-
mettre maintenant que 
ça va changer ?
                      (Suite page)
Oui, c’est la raison pour la-
quelle je pense qu’il faut au-
jourd’hui mettre l’accent sur 
les idées, sur ce que l’on veut, 
notamment en vue de l’élec-
tion présidentielle de 2027. 
Les questions de personnes 
sont très importantes, bien 
évidemment. Je comprends 
parfaitement ce que vous 
voulez dire, mais je voudrais 
que nous ayons des débats 

intellectuels et politiques 
sur le fond, sur ce que l’on 
veut en matière de fiscalité, 
sur ce que l’on veut en ma-
tière d’État-providence, sur 
ce que l’on veut en matière 
de maîtrise de l’immigra-
tion, sur ce que l’on veut en 
matière d’éducation… Pour 
l’instant, ce débat, on l’a très 
peu, notamment parce que 
les partis politiques ne tra-
vaillent pas. Le fond de ma 
pensée, et cela me fait mal 
de vous le dire, c’est que les 
seuls aujourd’hui qui vérita-
blement ont un programme 
précis, c’est l’extrême gauche 
de La France Insoumise. Et, 
comme vous le savez, c’est à 
l’opposé de mes idées. Par 
exemple, je suis pour un 
grand axe de simplification, 
mais il faut une méthode 
pour le faire, notamment en 
reprenant l’exemple de la fa-
çon dont Napoléon a fait le 
Code civil en 1804.
 
Malgré toutes les cri-
tiques que vous émet-
tez sur l’Ancien ré-
gime, votre analyse est 
presque royaliste, car 
vous reconnaissez un 
réel âge d’or intellec-
tuel avec les seigneurs 

qui s’organisent pour 
laisser l’économie res-
pirer…

 Je ne fais pas partie de ceux 
qui pensent que la France 
est née à la Révolution. Je 
pense qu’il n’y a qu’une 
France et il y a des moments 
de notre histoire qui sont 
extrêmement glorieux. Le 
Moyen-Âge, par exemple, 
c’est extraordinaire. C’est la 
France qui invente les ca-
thédrales gothiques, à tel 
point que l’on ne parle pas 
de cathédrales gothiques, 
mais de cathédrales fran-
çaises. Deuxième exemple 
au Moyen-Âge, lorsque les 
ducs de Champagne mettent 
en place les conditions de 
sécurité et les conditions 
économiques qui vont per-
mettre de faire en sorte que 
la Champagne soit le carre-
four commercial du monde.
 
D’ailleurs, les pro-
blèmes ne viennent pas 
de la royauté, mais sur-
tout de Vichy, notam-
ment avec toutes ces 
lois, toutes ces règles 
non réformées, ce sys-
tème corporatiste qui 
existe encore…

 
Je suis content que vous di-
siez cela, parce que c’est as-
sez peu connu. La politique, 
notamment économique, 
de Vichy était extrêmement 
corporatiste en réalité. 
C’était une politique parfai-
tement antilibérale. Lors des 
fameuses journées de juillet 
1940, un certain nombre 
de parlementaires ont une 
réunion privée avec Laval 
et il leur dit : « Notre objec-
tif, c’est d’abattre le capita-
lisme. » Il y a une cohérence 
entre cette idée et la poli-
tique qui sera menée par Vi-
chy, qui est une politique sur 
le plan économique absolu-
ment antilibérale, et que l’on 
paye encore aujourd’hui. 
À l’inverse, le général de 
Gaulle était beaucoup plus 
libéral.

La liberté 
d’expression doit 
être la première 
des libertés

 
Vous écrivez aussi que 
« tous les Européens 
vivent sous un régime 
d’état de droit et de 
liberté de parole. » 

N’est-ce pas du passé ? 
Certains dirigeants po-
litiques font campagne 
en déclarant qu’il faut 
justement mettre fin à 
cette liberté de parole…
 
Oui, mais je suis contre. 
Je pense qu’il faut proté-
ger cette liberté. C’est un 
acquis qui est absolument 
extraordinaire. On peut par-
ler de religion en France, 
c’est quelque chose qui est 
possible, alors qu’aux États-
Unis, c’est beaucoup plus 
difficile. C’est un combat et 
la liberté d’expression doit 
être la première des libertés.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Nicolas Bouzou : « On paye encore aujourd’hui la politique économique de Vichy. »

C’est un chantier très 
attendu. Les opéra-
tions de terrassement 

de la future Maison de Santé 
de Pornichet ont débuté lun-
di 16 février sur le parking 
Prévert. Les travaux seront 
temporairement suspendus 
deux semaines en mars pour 
garantir l’accès au bureau 
de vote installé à proximité 
lors des scrutins des 15 et 22 
mars, avant de reprendre le 
23 mars.

Développée sur près de 1 
800 m², la future structure 
réunira une trentaine de 
professionnels de santé: 
médecins généralistes et 

nombreuses spécialités mé-
dicales et paramédicales. 
Avant même que les murs ne 
sortent de terre, une ving-
taine d’entre eux ont déjà 
formalisé leur engagement. 
Si certains exercent déjà à 
Pornichet, d’autres rejoin-
dront la commune à l’ouver-
ture : un médecin généra-
liste spécialisé en médecine 
du sport, une consœur spé-
cialisée dans l’accompagne-
ment des jeunes mamans, 
un dentiste et un podologue 
figurent notamment parmi 
les futurs occupants. Le re-
crutement se poursuit et de 
nombreux contacts restent 
à confirmer. L’ouverture est 

prévue à l’été 2027.

Le projet a été élaboré par 
la Ville en étroite concerta-
tion avec les professionnels 
de santé, afin de répondre 
précisément aux besoins des 
praticiens tout en offrant un 
cadre de travail attractif et 
propice aux échanges pluri-
disciplinaires. La structure 
affichera une orientation 
famille marquée, avec plu-
sieurs spécialités dédiées 
à l’accompagnement des 
jeunes mamans. Deux stu-
dios seront par ailleurs mis 
à disposition sur place pour 
des médecins stagiaires ou 
remplaçants.

Pornichet : le chantier de la future Maison 
de Santé est lancé

La mer, les enfants la cô-
toient au quotidien. Mais 
connaissent-ils vraiment les 

risques qu’elle représente ? Cap At-
lantique La Baule-Guérande Agglo 
a lancé un programme d’animations 
pédagogiques dans les écoles du ter-
ritoire, à destination des élèves de 
CM1 et CM2, pour les sensibiliser 
au littoral et au risque de submer-

sion marine. Ces interventions sont 
animées par Lucas Sachot, chargé 
de mission au Pôle Prévention des 
Risques Littoraux de l’Agglo.

La séance s’ouvre par une question 
simple : c’est quoi un littoral ? À par-
tir de photographies, les élèves dé-
crivent les paysages et construisent 
collectivement une définition. Vient 

ensuite un échange sur les activi-
tés pratiquées en bord de mer et 
les raisons pour lesquelles elles ne 
sont pas toujours possibles, ce qui 
amène naturellement à aborder les 
dangers du littoral, et en particulier 
la submersion marine. Le moment 
fort de l’animation reste la mise en 
situation à l’aide d’une maquette 
pédagogique, réalisée dans le cadre 

du Programme d’Étude Préalable 
au futur Programme d’Action de 
Prévention des Inondations. Elle 
représente un territoire aux mêmes 
caractéristiques que celui de la 
presqu’île. Lucas Sachot y présente 
un scénario d’inondation et ses im-
pacts concrets. Un livret pédago-
gique est mis à disposition des en-
seignants pour prolonger le travail.

Cap Atlantique sensibilise les écoliers aux risques de submersion marine
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Nous n’en sommes 
plus aux bruits de 
bottes, mais aux 

bruits de bombes, carré-
ment. Sans doute faut-il voir 
là l’expression d’une irré-
pressible envie de célébrer 
Mars, le dieu de la guerre de 
nos grands aïeux. Évidem-
ment, vu d’ici on s’en pas-
serait bien, nous qui, d’ail-
leurs, un peu plus chaque 
jour, sommes accoutumés à 
nous passer de mille choses 
qu’on croyait pourtant in-
dispensables au bon fonc-
tionnement de notre sympa-

thique société, de notre tout 
aussi sympathique «vivre 
ensemble », comme on dit 
quand on veut montrer 
qu’on a le souci du partage et 
de la résilience. 
 
Tenez, la résilience, il nous 
en a fallu une bonne dose 
ces derniers temps. D’ail-
leurs, je m’étonne que les 
cabinets des médecins spé-
cialistes des boyaux de la 
tête et de l’âme n’aient pas 
connu de déferlante plus 
spectaculaire. Je m’étonne 
aussi que les officines n’aient 

HUMEUR > Le billet de Dominique Labarrière

Mars et ça repart…

pas été davantage dévalisées 
de leurs euphorisants et an-
tidépresseurs. Je m’étonne 
enfin qu’une vague sédi-
tieuse n’ait pas submergé le 
pays lorsque l’annonce - la 
terrifiante annonce ! - est 
tombée.
 
J’hésite à m’en faire l’écho, 
tant je redoute d’assombrir 
ce moment de lecture que 
vous avez la gentillesse d’ac-
corder à ces lignes. Pour-
tant, il me faut bien préciser 
ce dont il s’agit, la cause de 
ce traumatisme que la Na-
tion entière a cependant su 
dominer et contraindre dans 
les limites du raisonnable. 
À l’instant, je faisais allu-
sion à l’obligation qui nous 
est faite d’apprendre à nous 
passer de ceci, de cela, etc. 
Eh bien, voilà qui a atteint 
des limites à peine imagi-
nables pour nombre d’entre 
nous, dont bien évidemment 
je suis : nous avons dû nous 
passer de vaches au dernier 
salon de l’agriculture ! Rien 
de moins ! De vaches, de 
veaux, de taureaux ! L’Au-
brac aux belles cornes remi-
sée à l’étable, la Limousine 

tricarde porte de Versailles, 
le Charolais aux attributs 
bene pendante, comme il 
se doit, interdit d’exhibi-
tion devant les foules pari-
siennes admiratives, voire 
envieuses. Tout un monde 
qui s’effondre. 
 
Mais, on a tenu le choc, 
vaille que vaille. On a fait 
bon cœur contre mauvaise 
fortune. Certes la motivation 
n’y était pas vraiment. On l’a 
bien vu : le Président n’a pas 
été aussi malmené, chahuté 
que certaines autres fois… 
Ne pouvant lui procurer la 
joie si vive de tâter le cul des 
vaches, on s’est rabattu sur 
la dégustation du pâté en 
croûte, histoire de célébrer 
une vraie bonne nouvelle. 
Car, oui, Mesdames et Mes-
sieurs, le pâté en croûte re-
vient en force sur nos tables 
et dans nos faveurs. Une ré-
surrection particulièrement 
bien venue, célébrée par un 
reportage en bonne et due 
forme lors d’un récent jour-
nal télévisé de TF1. Le pâté 
en croûte réhabilité, preuve 
si besoin en était que tout 
n’est pas encore foutu au 

beau royaume de France. 
Les dictatures conjuguées 
de la diététique hystérisée, 
du véganisme radicalisé 
n’auront finalement pas 
eu sa peau. En mars donc, 
pour cette chère spécialité 
de notre patrimoine culi-
naire, ça repart aussi. On 
s’en réjouit. Prudence tout 
de même, car comme le dit 
si bien notre vieil Aristote, 
«Une hirondelle ne fait 
pas le printemps, non plus 
qu’une seule journée de so-
leil… »
 
Prudence et vigilance en ef-
fet, car au train où vont les 
choses, après avoir dû nous 
passer de bovidés à la grand-
messe agricole de l’année, il 
se pourrait bien que nous 
finissions par devoir affron-
ter des éditions du salon de 
l’agriculture sans… agricul-
teurs. Pour de bon. Il se dit 
en effet que la paysannerie 
française serait grandement 
menacée, notamment sous 
les coups de boutoir d’ac-
cords économiques bizar-
roïdes qui lui seraient fort 
défavorables et pour l’ap-
plication desquels la cheffe 

étoilée - j’évoque ici le dra-
peau de l’Europe, bien sûr, 
nullement une quelconque 
experte ès pâtés en croûte et 
autres délices - a cru pouvoir 
se passer, elle, du résultat de 
la saisine de la Cour de jus-
tice de l’Union européenne 
par le parlement pour en 
décider. 
 
Donc après le salon sans 
vaches, nous voici avec la 
démocratie sans démocra-
tie. Ça promet. Remarquez 
bien, on nous avait déjà fait 
le coup, travestissant un 
«non » à un référendum en 
un « oui » d’une légitimité 
plus que douteuse. Bafouer 
ainsi l’expression démocra-
tique, si près des élections 
de mars qui verront les 
Français appelés à se rendre 
aux urnes, est-ce bien de na-
ture à stimuler les enthou-
siasmes ? On peut en dou-
ter. Quant à nos paysans, 
souhaitons-leur de survivre 
et que nous n’ayons jamais 
à reprendre en chœur une 
chanson bien nostalgique 
dont le refrain serait : « Que 
reste-t-il de nos labours, 
une photo, vieille photo… »

Régie publicitaire :
Fabienne: 06 08 80 39 55 

Hervé : 06 52 20 34 64 
De la portée, de la confiance, du local
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Un influenceur baulois invité par la 
NASA au lancement de la mission 

Artemis II

Alexandre Griveau : « La vie 
est possible partout. »

Le baulois Alexandre 
Griveau gère la 
chaîne Indiana 

Space et il cumule des 
centaines de milliers de 
vues sur YouTube, Ins-
tagram ou TikTok. Au fil 
des années, il s’est im-
posé comme étant l’une 
des nouvelles voix incon-
tournables de l’astrono-
mie. L’influenceur de 26 
ans a toujours été fas-
ciné par l’espace et il a 
décidé de transmettre sa 
passion via les réseaux. 
Depuis quelques années, 
il est l’un influenceurs les 
plus connus dans son do-
maine. Alexandre a été in-
vité par la NASA à assister 
au lancement de la mis-
sion Artemis II, prévue en 

avril prochain, une mis-
sion habitée autour de 
la Lune. La NASA espère 
être opérationnelle pour 
envoyer des humains sur 
la Lune d’ici à 2028 avec 
la mission Artemis IV.

La Baule+ : Comment 
vous est venue cette 
passion pour l’espace ?

Alexandre Griveau : Je 
suis autodidacte. Je fais 
partie de ces gens qui ap-
prennent seuls et qui vont 
forcément plus loin que la 
formation de base, donc je 
peux faire un peu de tout. 
Ma chaîne s’appelle India-
na Space, tout simplement 
parce que j’étais fan d’In-
diana Jones lorsque j’étais 
enfant. Ma mère m’a permis 
d’avoir cette passion pour 

l’aventure et l’archéologie 
mais, finalement, c’est la 
passion du ciel. Un jour, en 
regardant Saturne dans un 
télescope, je me suis posé 
des milliers de questions, 
notamment sur notre place 
dans l’univers qui est im-
mense. Évidemment, je suis 
passionné par l’espace, mais 
également par la création de 
la vie, la formation de notre 
planète ou notre place dans 
l’univers.

Comment travail-
lez-vous depuis La 
Baule ?

Je travaille chez moi à La 
Baule. J’ai commencé avec 
une caméra toute simple 
et je me suis développé en 
gamme en achetant progres-
sivement du matériel. Je fais 
parfois des émissions en 

direct, ce qui me permet de 
répondre aux questions des 
internautes.

Vous êtes suivi par des 
centaines de milliers de 
personnes. Avez-vous 
envisagé de créer une 
société de production ?

J’ai déjà évoqué ce sujet 
avec un producteur qui 
travaille avec des chaînes 
très connues. Cependant, 
je préfère développer ma 
propre chaîne dans un pre-
mier temps, surtout que 
je traite d’un domaine très 
particulier. Il y a quelques 
influenceurs comme moi, 
on se connaît tous, et l’on 
s’aperçoit que c’est un milieu 
où l’on entend beaucoup de 
bêtises. C’est pour cela qu’il 
est important d’avoir des 
connaissances solides. J’ai 
aussi fait un documentaire 
sur l’observatoire de l’Ou-
kaïmden au Maroc.

Il ne faut pas 
exclure l’hypothèse 
de technologies 
secrètes 
expérimentées par 
certaines armées

Que pensez-vous des 
OVNIS ?

On sait très bien qu’il y a des 
cas isolés et on sait que c’est 
une technologie qui n’est pas 
encore connue de l’homme. 
Mais de là à dire qu’il s’agit 
d’extraterrestres, j’y crois un 
peu moins. Toutefois, c’est 

une évidence, il y a des tech-
nologies inconnues et il ne 
faut pas exclure l’hypothèse 
de technologies secrètes ex-
périmentées par certaines 
armées.

Alors, sommes-nous 
seuls dans l’univers? 
Quelle est votre ré-
flexion par rapport à 
notre création ?

Quand on comprend l’im-
mensité de l’univers, la vie 
est possible partout. Les dis-
tances sont astronomiques 
et il faudrait maîtriser l’es-
pace et le temps en même 
temps. Nous sommes bien 
loin des voyages interstel-
laires. Personnellement, je 
crois en la théorie de l’évolu-

tion : la Terre s’est formée, il 
y a eu les premiers éléments 
de la vie, les dinosaures 
étaient là il y a 65 millions 
d’années et ils ont été dé-
truits, alors que les tortues 
sont là depuis 400 millions 
d’années, comme les four-
mis et les rats. On sait très 
bien que ces espèces seront 
là après nous. Nous sommes 
là depuis 300 000 ans et l’on 
sait déjà que nous sommes 
au bord de l’extinction. Mais 
il y en aura d’autres… Notre 
vie est exceptionnelle, car on 
a la chance de comprendre 
les choses et de nous poser 
les bonnes questions. Cela 
permet de relativiser.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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Musique > La star invente un voyage poétique 
et un choc des générations et des cultures

Catherine Lara : « L’amour des 
autres, c’est une bonne raison de 
vivre. »

À l’occasion de son 80e anni-
versaire et de ses 55 ans de 
carrière, Catherine Lara cé-

lèbre un parcours artistique hors 
normes en s’offrant un nouveau 
défi : une collaboration inédite 
avec la Compagnie Kumo. Ainsi, 
Catherine Lara et son violon nous 

entraînent dans l’univers des dan-
seurs de la Compagnie Kumo, au 
rythme de ses compositions et de 
musiques cinématographiques. 
Dans ce nouveau spectacle, elle 
nous amène à réfléchir sur notre 
rapport aux réseaux sociaux, notre 
place dans la société et notre rela-

tion à l’autre.

Le nouveau spectacle de Catherine 
Lara, « Identités », sera présenté 
au théâtre de la Fleuriaye à Car-
quefou, mardi 31 mars à 20h00 
et le 22 mai à l’EMC2 à Rennes 
Saint-Grégoire.

Photo : Eric Bongrand

La Baule+ : Les cri-
tiques sont unanimes 
et les témoignages se 
recoupent: les spec-
tateurs ressortent de 
votre spectacle avec les 
larmes aux yeux…

Catherine Lara : C’est 
vrai, c’est le cadeau abso-
lu. Quand on est sur scène, 
notre échange, notre dé-
marche, c’est de donner une 
émotion, d’avoir la chair de 
poule, de donner un sourire, 
de ressentir quelque chose 
avec son âme et son cœur. 
Et quand on y arrive, c’est la 
récompense absolue. Nous 
faisons notre spectacle en 
ce moment avec la compa-
gnie Kumo. C’est de la danse 
contemporaine - ce n’est pas 
de la danse urbaine - avec 
beaucoup de performances, 
parce que c’est très difficile 

techniquement. Les choré-
graphies sont très sophisti-
quées. Nous avons travaillé 
longuement pour monter 
ces chorégraphies et je suis 
avec mon violon sur ma 
musique. Cela semblait im-
possible sur le papier ! Une 
mama de 80 ans et des dan-
seurs de 25 ans, finalement 
l’alchimie opère, on a tous 
gardé notre âme d’enfant. 
On donne des émotions à 
ceux qui nous font le plaisir 
de venir nous voir.

Il n’y a rien de 
mieux que la 
musique, la danse 
ou le monde 
du spectacle 
pour créer des 
parenthèses de vie

Votre spectacle s’appelle 
« Identités » : pourquoi 
ce titre ?

L’identité, c’est une richesse 
que nous avons tous. Dans 
toute notre vie, nous recher-
chons notre identité, pour 
savoir qui nous sommes, 
pourquoi nous sommes là, 
ce que nous avons envie 
de faire et si nous avons la 
chance de le faire, comme j’ai 
eu la chance de faire le mé-
tier que j’aime et d’en vivre. 
Bien sûr, nous ne sommes 
pas tous égaux, mais on re-
cherche notre identité toute 
notre vie. C’est une richesse, 
l’identité. Peu importe la 
couleur de peau ou la reli-
gion, on s’en moque. Dans 
notre système, pendant 
une heure 20, on est tous 
d’accord pour se dire que 
l’on aime la musique et la 

danse. Tous ceux qui sont 
là s’aiment entre eux. Il n’y 
a rien de mieux que la mu-
sique, la danse ou le monde 
du spectacle pour créer des 
parenthèses de vie où l’iden-
tité n’est plus qu’une entité.
Nous sommes tous pareils, 
on aime la musique, on aime 
la danse et on s’aime entre 
nous.

Vous avez su créer un 
spectacle digne, qui 
amène à réfléchir sur le 
plan philosophique sur 
l’identité, mais qui n’est 
pas culpabilisateur, ni 
moralisateur...

Je n’ai rien à rajouter, c’est 
exactement cela. Bien en-
tendu, on s’inspire des 
choses de la vie, des réseaux 
sociaux, de cette addiction 
au téléphone, de la violence 

faite aux femmes, mais, 
au lieu de politiser notre 
propos, on le poétise. On 
n’a surtout aucune leçon à 
donner à personne. On en 
a beaucoup à recevoir, mais 
jamais à donner. C’est un 
échange. C’est surtout pour 
moi un bonheur d’être sur 
scène avec mes petits oi-
seaux. J’ai de la chance, je 
vieillis et mon public rajeu-
nit. J’ai quatre fois 20 ans et 
mes danseurs une seule fois. 
Je vois des mômes de 20 ans 
venir assister à ce spectacle. 
J’ai adoré faire des récitals 
toute ma vie, mais au bout 
de 50 ans, il faut quand 
même se renouveler, sinon 
je m’ennuie. J’ai besoin de 
changement. J’ai la chance 
d’avoir plusieurs cordes à 
mon arc, j’ai la chance de 
jouer du violon. Mais vous 
savez, on chante avec son 
violon, on parle avec son 
violon, il y a l’âme, car le vio-
lon a une âme. Quand je joue 
du violon, il a ses cordes vo-
cales, c’est la même chose. Je 
dirais même que je suis plus 
éloquente avec mon violon 
qu’avec les mots.

Je précise que vous ne 
chantez pas dans ce 
spectacle…

Pas du tout, mais je parle 
avec de très jolis textes de 
Jean-Jacques Thibaud. Ce 
sont des clés qui expliquent 
ce que l’on vient de voir ou 
ce que l’on va voir. Les textes 
sont très beaux. Ils ont été 
enregistrés avant, parce 
qu’il est difficile de parler en 
jouant du violon. On ne peut 
pas tout faire à la fois, si-
non je deviens Rémy Bricka 
avec des cymbales entre les 
cuisses ! C’est un spectacle 
plein d’amour et d’émotion. 
Si vous avez envie d’un gros 
morceau d’émotion, nous 
sommes là pour vous l’offrir.

Est-il exact que vous 
ayez fait fabriquer un 
violon spécialement 
pour ce spectacle ?

Tout à fait. Ce n’est pas un 
violon, il est accordé à une 
octave inférieure : c’est-à-
dire que je suis plus près 
d’un violoncelle ou d’un 
alto, qui ressemble à ma 

voix grave et un peu rauque. 
Donc, c’est un violon qui a 
été fabriqué pour moi. Je 
joue du baryton.

Cela ne peut être qu’un 
spectacle vivant, car on 
ne saurait pas ressentir 
toute l’émotion en le re-
gardant à travers une 
simple vidéo…

Entendre la respiration de 
ces danseurs, c’est irrem-
plaçable. On voit la transpi-
ration, c’est haletant, on est 
à côté. C’est vraiment un 
spectacle vivant. On est en-
touré d’un public, avec mille 
personnes, c’est impalpable. 
C’est l’alchimie du spectacle.

L’identité, 
c’est vraiment 
une richesse 
impalpable qui 
nous fait vivre

Alors, qu’est-ce que 
l’identité ?

On est certain d’une chose, 
c’est que nous avons chacun 
la nôtre. Il n’y a pas deux 
personnages identiques. 
L’identité, c’est vraiment 
une richesse impalpable 
qui nous fait vivre. Il n’y a 
pas un personnage qui res-
semble à l’autre et c’est fa-
buleux. Peut-être que l’on ne 
trouvera jamais la définition 
de l’identité, mais on peut au 
moins se reconnaître entre 
nous et s’aimer tels que nous 
sommes. L’important, c’est 
d’aimer l’autre comme il est.

J’essaye d’être 
en accord avec 
mon cœur, qui est 
d’ailleurs mon seul 
influenceur

Enfin, une question per-
sonnelle : quel est le se-
cret de votre forme et de 
votre dynamisme intel-
lectuel et physique ?

Déjà, j’ai un merveilleux 
héritage. Maman est par-
tie à 102 ans et mon père 
est décédé à 94 ans. On est 
vieux dans la famille. Il y a 
un ADN fort, une énergie, 
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on aime ce que l’on fait, on a le respect de 
l’autre, et tout cela aide à vivre. L’amour 
des autres, c’est une bonne raison de vivre. 
J’aime être sur scène, j’aime échanger, j’ai 
cet amour de la vie et c’est peut-être ça. Le 
secret de mon énergie, c’est d’aimer ce que je 
fais et être avec les autres. J’aime ce partage. 
Je fais aussi très attention à ce que je mange. 
Je suis gourmande, très gourmande, mais 
je mange très sainement, c’est-à-dire de 
bonnes choses, de bons produits de saison. 
Je ne vais pas manger des fraises au mois de 
janvier, parce qu’elles n’ont aucun goût, c’est 
de l’eau. J’ai le respect de la nature, j’aime 
les arbres. Chez nous, on se nourrit très 
sainement. Je suis une grande épicurienne. 
J’aime la bonne chère, mais je fais très at-
tention à ce que je mange, en essayant de 
manger le moins de viande possible, non pas 
par goût, mais par respect pour les animaux. 
J’essaye d’être en accord avec mon cœur, qui 
est d’ailleurs mon seul influenceur.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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Les Nocturnes au Marché font 
leur retour dans le quar-
tier du marché central de La 

Baule-Escoublac. Chaque vendredi 
soir du 10 juillet au 14 août 2026, 
de 19h à 23h, l’avenue du Marché, 
l’avenue des Ibis, l’avenue des Pé-
trels, l’avenue de Noirmoutier et les 
halles accueilleront commerçants, 
artisans et foodtrucks.

La commune met à disposition 
47 emplacements : 44 stands de 3 
m x 2 m et 3 espaces réservés aux 
foodtrucks. La participation finan-
cière est fixée à 12,50 € TTC par 
nocturne. Les exposants seront sé-
lectionnés selon plusieurs critères 
: qualité et originalité des produits, 
ancrage local, création artisanale et 

circuits courts. Une attention parti-
culière sera portée à la diversité des 
offres pour éviter les doublons. Les 
foodtrucks devront proposer une 
offre alimentaire non concurren-
tielle avec les commerçants séden-
taires du quartier.

Pour toute information ou 
candidature, contacter la Di-
rection du commerce au 02 51 
75 75 26.

La Baule : Les Nocturnes au 
Marché reviennent du 10 juillet au 

14 août
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Rencontre > Le médecin-chef de la BRI revient sur son parcours

Denis Safran : 
« Nous ne 
sommes pas près 
d’éradiquer les 
forces du mal. »

Grand patron hospitalier, médecin-chef de la BRI, 
l’ancien Antigang, Denis Safran accompagne 
cette unité d’élite dans toutes ses actions. Le 9 

janvier 2015, il a participé à l’assaut contre l’Hyper Ca-
cher et, le 13 novembre, il a été le premier médecin à 
entrer au Bataclan.

Comment arrive-t-on en première ligne de missions aus-
si dangereuses ? Denis Safran raconte son parcours 
exceptionnel d’enfant de la République, fils unique de 
parents juifs polonais ayant échappé à la déportation. À 
l’âge de 20 ans, il a décidé de vouer sa vie à réparer des 
corps cassés. Jeune interne, il allait chercher les blessés 
de la route avec l’un des tout premiers SAMU. En 2000, 
il a créé à l’hôpital Georges-Pompidou un grand service 
d’anesthésie-réanimation pour les polytraumatisés. En 
2011, il a médicalisé la BRI.

Denis Safran partage aujourd’hui sa vie entre sa péniche, 
le 36 quai des Orfèvres d’où partent les missions de la 
BRI, la place Beauvau et l’île de la Cité, où il conseille le 
ministre de l’Intérieur et le préfet de police sur les ques-
tions de santé. Médecin de combat, ce farouche républi-
cain est au cœur du dispositif antiterroriste. Son exper-
tise, sa bravoure et sa vision offrent un éclairage unique 
sur les dangers auxquels nous devons faire face.

« Médecin de combat » de Vincent Remy et Denis Safran 
est publié aux Éditions Grasset.

La Baule+ : Vous avez 
donné une conférence 
au Croisic le 28 février 
dernier pour évoquer 
votre métier. D’abord, 
pourquoi Le Croisic ? 
Connaissiez-vous ce 
port de pêche breton ?

Denis Safran : Non, c’est 
pour moi l’occasion de le 
découvrir. J’ai été invité 
par Jacques Bruneau, l’une 
de mes relations du temps 
où j’étais expert judiciaire 
auprès de la Cour de cas-
sation et de la Cour d’appel 
de Paris. J’ai beaucoup tra-
vaillé avec lui et nous avons 
conservé une relation ami-
cale.

Je suis médecin de 
police, mais je ne 
suis pas policier

 
Vous avez été méde-
cin-chef de la BRI. Si l’on 
vous demande si vous 
êtes flic ou médecin, que 
répondez-vous ?
 
Je suis médecin, médecin 
de police, mais je ne suis 
pas policier. Les médecins 
qui travaillent dans ces uni-
tés d’élite n’exercent que la 
médecine avec les policiers. 
Il ne faut pas confondre les 
deux métiers. L’objectif est 
de faire deux métiers diffé-
rents, mais de les faire en-
semble et en parfaite har-
monie.
 
L’objectif du médecin 
étant de sauver des vies, 
cela signifie sauver des 
victimes, des policiers 
et implique peut-être 
même aussi de soigner 
des méchants…
 
Absolument. Le premier 
rôle du médecin dans une 
colonne d’assaut, c’est évi-
demment de prendre en 
charge quasi instantané-
ment l’un des policiers de 
la colonne d’assaut qui se-
rait blessé. Bien entendu, 
dans cette situation, le mé-
decin reste médecin, sou-
mis à ses obligations déon-
tologiques. Donc, il sera 
amené à prendre en charge 
évidemment des victimes, 
des tiers, voire la personne 
mise en cause si c’est né-
cessaire.
 

Peut-on faire un paral-
lèle avec un médecin de 
guerre qui est au front ?
 
Oui, parce que le médecin 
des colonnes d’assaut, c’est 
le médecin de l’avant, celui 
qui va être en zone de com-
bat. En matière de police, on 
appelle cela une zone d’ex-
clusion totale, c’est-à-dire 
une zone qui n’est pas du 
tout sécurisée, dans laquelle 
les services de secours ne 
vont pas pouvoir intervenir 
immédiatement : donc, tant 
que les hostiles ne seront 
pas neutralisés et tant que la 
zone n’aura pas été déclarée 
sûre, en particulier après le 
passage des démineurs qui 
doivent s’assurer que le bâ-
timent en cause n’est pas 
piégé.
 
Vous êtes professeur 
de médecine et anes-
thésiste réanimateur. 
Quels sont les degrés de 
formation supplémen-
taires que vous devez 
recevoir par rapport à 
vos collègues ?
 
Il faut avoir une formation 
solide à la médecine d’ur-
gence en période aiguë, à 
la réanimation, mais égale-
ment une formation à la mé-
decine dite préhospitalière. 
C’est-à-dire à la prise en 
charge avant l’hôpital, dans 
des conditions nécessaire-
ment dégradées par rapport 
à ce que l’on peut faire dans 
un hôpital.
 
Peut-on évoquer, même 
pour quelqu’un de votre 
niveau, le traumatisme 
après le 13 novembre 
(Bataclan) et le 9 jan-
vier (Hyper Cacher) ?
 
Chacun réagit en fonction 
de son éducation, de sa vie, 
de sa formation, de son ex-
périence ou de sa structure 
mentale. Si vous me posez 
directement la question, 
non, je n’ai heureusement 
pas été atteint du moindre 
psychotraumatisme et je n’ai 
pas eu besoin de faire appel 
à un quelconque psycho-
logue après tous ces événe-
ments.
 
On sait que vous avez 
du caractère, mais sans 
parler de traumatisme, 
peut-on dire que vous y 

pensez souvent ?
 
On y pense évidemment. 
Mais j’y pense parce que 
vous m’en parlez ! Sinon, 
je pense à autre chose et en 
particulier à mes activités 
quotidiennes, qui sont suf-
fisamment prenantes pour 
que je n’ai pas à me pencher 
sur mes états d’âme.
 

Je suis un pur 
produit de l’école 
républicaine

Vous avez consacré 
votre vie à sauver 
d’autres vies, c’est aus-
si le sens de votre his-
toire…
 
J’ai servi le service public 
toute ma vie et exclusivement 
le service public. Mes parents 
étaient des immigrés, ma 
mère déjà de la seconde gé-
nération, mais mon père de 
la première génération. Ils 
se sont intégrés à la France 
malgré les événements qui 
se sont déroulés pendant la 
guerre. Voilà, nous sommes 
des serviteurs de la Répu-
blique française. Je suis un 
pur produit de l’école répu-
blicaine, de l’école commu-
nale, comme on l’appelait.

Nous vivons encore 
actuellement dans 
une certaine 
naïveté

 
Vos parents, juifs polo-
nais, ont échappé à la 
déportation, vous dé-
diez votre vie à sauver 
celle des autres et vous 
plongez dans la plus 
grande barbarie, car 
on a tué des gens sim-
plement pour ce qu’ils 
sont…
 
Vous savez, j’ai toujours 
considéré que la vie n’est 
qu’un éternel recommence-
ment et nous ne sommes pas 
près d’éradiquer les forces du 
mal. Il faut en être conscient. 
Il faut être pragmatique et il 
faut se donner les moyens de 
vivre au mieux et de conser-
ver ses valeurs malgré tout. 
Je crains fort que nous vi-
vions encore actuellement 
dans une certaine naïveté. 
En ce qui me concerne, j’es-
saye d’être très lucide. Je 

sais ce qui s’est passé depuis 
des siècles et des siècles. Je 
sais que tout cela peut reve-
nir et que la démocratie est 
quelque chose de fragile. Il 
faut lutter pour la défendre 
au jour le jour.
 
On sait qu’en période 
de guerre, la recherche 
en matière de médecine 
avance très fortement. 
Dans votre métier, y a-t-
il parfois de nouveaux 
enseignements en ma-
tière de recherche médi-
cale, notamment sur les 
protocoles de soins ?
 
Oui, bien sûr. On tire toujours 
une expérience et un béné-
fice de ce genre de situations 
dramatiques. Par exemple, 
à la suite des attentats, nous 
avons pris conscience que 
la façon de soigner, lorsqu’il 
y avait de nombreuses vic-
times, ce que nous appelons 
une tuerie de masse, en-
traînait une prise en charge 
forcément différente d’une 
situation normale et quo-
tidienne. Ainsi, on sait très 
bien que les premiers gestes 
doivent être des gestes de 
survie. Les premiers gestes 
au bloc opératoire, bien sou-
vent, ne sont pas des inter-
ventions chirurgicales tota-
lement curatives, mais sont 
destinés à permettre la survie 
avec des interventions brèves 
pour pouvoir prendre le plus 
grand nombre de patients en 
charge rapidement, quitte à 
reprendre ensuite une nou-
velle intervention pour par-
faire le traitement. Tout cela, 
ce sont des enseignements 
que nous acquérons à par-
tir des retours d’expérience 
et partir de l’adaptation des 
équipes médicales aux nou-
velles situations.

Propos recueillis par 
Yannick Urrien.
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Théâtre > L’acteur en représentation à La Baule

Guillaume de Tonquédec : « On 
passe notre vie d’adulte à réparer 
l’enfant que l’on a été. »
Guillaume de Tonquédec est 

à l’affiche de la comédie 
« Mon jour de chance » qui 

sera présentée dimanche 15 mars 
à 16h au Palais des congrès At-
lantia à La Baule. Le thème est le 

suivant : un dîner entre amis, une 
révélation inattendue et soudain 
tout vacille… Avec « Mon jour de 
chance», Patrick Haudecœur et Gé-
rald Sibleyras signent une comé-
die fine et irrésistiblement drôle, 

menée tambour battant par une 
troupe survoltée. 

« Mon jour de chance » dimanche 
15 mars à 16h au Palais des 
congrès Atlantia de La Baule.

Extrait de règlement : Jeu gratuit du 4 au 13 mars 2026, sans obligation d'achat dans les Casinos Barrière participants. Règlement disponible gratuitement à l'accueil des Casinos Barrière participants. L'accès au casino est réservé aux personnes majeures 
et non interdites de jeu sur présentation d'une pièce d'identité ou d'une carte de fidélité Barrière en cours de validité. Pour le Casino Barrière Enghien-les-Bains, le client devra s'acquitter d'un droit d'entrée. Image générée par une IA.

JUSQU’À 13 000 € À GAGNER DU 04 AU VENDREDI 13 MARS
RENDEZ-VOUS EN CASINO POUR OUVRIR LE COFFRE

LA BAULE

La Baule+ : Vous serez 
le dimanche 15 mars 
sur la scène d’Atlantia. 
Lorsque l’on s’appelle 
Guillaume de Tonqué-
dec et que l’on joue à 
La Baule, c’est presque 
jouer à domicile…
 
Guillaume de Tonqué-
dec : Oui, c’est l’une des 
rares dates bretonnes, car 
figurez-vous que le théâtre 
privé n’est pas représen-
té en Bretagne. Donc, je 

suis obligé de venir à La 
Baule, puisqu’il n’y a pas de 
théâtres privés en Bretagne 
administrative. C’est dom-
mage. Je fais des tournées 
dans la France entière, en 
Suisse et en Belgique, mais 
jamais en Bretagne adminis-
trative ! J’adorerais jouer à 
Lannion, Saint-Brieuc, Ros-
coff ou Brest, mais nous ne 
sommes pas accueillis.
 
Cette information est 
stupéfiante !

C’est comme ça, c’est une 
absence de volonté politique 
et je le regrette. J’adore-
rais apporter les spectacles 
qui marchent à Paris chez 
les Bretons. Je le fais pour 
tous les autres, mais pas les 
Bretons qui sont privés de 
théâtre.
 
Cela signifie qu’en 
Bretagne administra-
tive, on ne veut que du 
théâtre subventionné…
 

C’est formidable, il y a un 
maillage de théâtres sub-
ventionnés sur tout le ter-
ritoire, c’est important, 
mais il est dommage que le 
théâtre privé ne puisse pas 
exister. C’est mon ressenti 
et c’est aussi le ressenti de 
beaucoup de gens qui ne 
comprennent pas que l’on 
ne vienne pas jouer chez 
eux. Le théâtre subvention-
né n’a pas vocation à rece-
voir le théâtre privé, mais 
il est dommage qu’il n’y ait 

pas de lieux pour accueillir 
le théâtre privé.
 
Revenons à cette pièce…
 
Il ne faut pas trop en dire. 
C’est l’histoire de trois co-
pains d’adolescence qui pre-
naient leurs décisions en les 
jouant aux dés. C’est-à-dire 
qu’ils confiaient leur destin 
au hasard. Tout d’un coup, 
deux des garçons tombent 
amoureux de la même fille et 
ils jouent aux dés la possibi-
lité de la draguer. Mon per-
sonnage fait un quatre et mon 
copain fait un six. Il va la dra-
guer et il va finir par se ma-
rier avec elle. Ce même soir, 
je vais à une autre soirée, par 
dépit, et je vais tomber amou-
reux d’une fille qui va devenir 
ma femme. Mais, vingt ans 
plus tard, mon personnage, 
qui n’est pas très bien dans 
ses baskets à ce moment-là, 
raconte cela au groupe et son 
épouse le prend très mal. Ma 
femme, qui n’a pas été jouée 
aux dés, le prend aussi très 
mal et je décide de relancer 
le dé. Finalement, je fais un 
six, je repasse dans un monde 
parallèle vingt ans plus tôt, et 
c’est moi qui suis finalement 
marié avec la femme de mon 
copain. Mon personnage est 
le seul à savoir cela. C’est une 
comédie très drôle, qui parle 
du destin, du hasard et des 
choix que l’on fait. C’est aus-
si une manière de se tourner 
vers sa propre vie. C’est une 
comédie de boulevard, mais 
c’est aussi plus profond, un 
peu comme la pièce « Le Pré-
nom.  »
 
Cela me fait penser à 
cette phrase d’Einstein: 
« Dieu ne joue pas aux 
dés ». Pourtant, on a 
l’impression que la vie 
n’est parfois qu’un jeu 
de dés…

C’est vrai, forcément, quand 
on voit la pièce, on pense à 
son destin, aux choix que 
l’on a faits. Donc, c’est une 
pièce très touchante.
 
Cela vous amène inévi-
tablement à réfléchir à 
votre vie : un coup de fil 
passé, ou non, à dix mi-
nutes près, peut boule-
verser votre vie…
 
Je me souviens d’une séance 
de photos avec une pho-
tographe, un après-midi. 
On avait fini la séance et la 
photographe m’a dit que 
l’autobus allait passer : «Dé-
pêche-toi, sinon ta vie va 
changer… » J’avais trou-
vé cette réflexion très jolie. 
Elle m’avait même dit que 
si je prenais le prochain bus, 
peut-être que mon destin ne 
serait pas le même. Je crois 
en cela.
 
Surtout dans votre mé-
tier…
 
Oui, mais la chance il faut 
la provoquer. Il y a des ha-
sards, certes. Mais si l’on 
veut avoir de la chance, il 
faut aussi la provoquer.
 

Une réflexion sur 
la façon dont on 
envisage sa propre 
vie

Donc, il ne faut pas 
avoir peur…
 
C’est très philosophique ! 
C’est évidemment une ré-
flexion sur la façon dont 
on envisage sa propre vie 
et comment on se situe par 
rapport à l’existence. Il ne 
faut pas avoir peur et essayer 
de se réaliser en étant soi-
même. C’est le but ultime de 
la vie. Parfois, on doit mettre 

Photo : Guillaume Thomas
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la barre très haut, mais c’est 
ce vers quoi il faut aller.
 
Résultat de tout cela, 
c’est une belle car-
rière que la vôtre. Par 
exemple, il y a des gens 
qui réservent des places 
pour venir vous voir à 
Atlantia, tout simple-
ment parce que vous 
êtes à l’affiche… Ils ont 
confiance, parce qu’en 
général ils ne sont pas 
déçus…
 
Merci, pourvu que ça dure ! 
C’est vrai, je suis le premier 
à avoir envie de raconter des 
histoires et d’y prendre du 
plaisir. Si je n’ai pas de plai-
sir quand je lis une pièce, je 
la refuse, même si c’est une 
pièce dramatique. S’il n’y 

a pas une notion de plaisir, 
même dans le drame, cela 
ne vaut pas le coup d’essayer 
de défendre ce texte. Il faut 
qu’il y ait quelque chose qui 
me stimule et c’est ce que 
les gens doivent ressentir 
quand ils voient les choix 
que je fais.
 
Donc, vous n’accepte-
riez pas de jouer dans 
un nanar parce que 
vous avez des impôts à 
payer…
 
J’ai de la chance, je paie des 
impôts, et en France. Donc, 
j’ai le droit de parler.
 
Je pense à Jean Lefebvre 
qui faisait cela…
 
J’ai eu de la chance, car dans 

ce que l’on m’a proposé, j’ai 
toujours eu du plaisir à le 
faire. Je ne me suis jamais 
dit : « Mince, je suis coincé, 
il faut que j’accepte. » Mais si 
cela m’arrive, peut-être que je 
le ferai, notre métier est fait 
de hauts et de bas, comme la 
vie de tout le monde. Je me 
souviens d’un film que les 
gens avaient trouvé mauvais 
et j’avais entendu cette cri-
tique : « Il a besoin de payer 
ses impôts?» Mais ce n’était 
pas du tout le cas.

J’ai été sauvé par 
des histoires et 
l’imaginaire des 
auteurs

 
Il y a un débat sur les 
difficultés de lecture 

chez les jeunes, notam-
ment avec les réseaux 
sociaux. C’est un sujet 
qui vous concerne car 
dans votre jeunesse, 
vous avez été allergique 
à la lecture…
 
J’étais très timide. J’étais 
au fond de la classe, je ne 
voyais pas bien le tableau, 
car j’avais des problèmes 
de vue et je n’arrivais pas 
à apprendre. C’était la 
double peine, car je vou-
lais être le meilleur élève 
possible et j’avais de mau-
vaises notes. Quand j’ai 
décidé de faire du théâtre, 
j’ai été sauvé par des his-
toires et l’imaginaire des 
auteurs. 

                      (Suite page 16 )
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Finalement, en classe de 
troisième, j’ai décidé de maî-
triser la langue française, 
parce que ma vocation était 
de la défendre en jouant tous 
les soirs. C’est le rêve et c’est 
l’imaginaire des auteurs qui 
m’ont fait dépasser ce pro-
blème de départ qui aurait 
pu être assez dramatique. 
J’ai même écrit un livre sur 
ce sujet. Je voulais témoi-
gner de cela, car quand on 
voit un acteur qui joue tous 
les soirs, on se dit que tout 
est facile pour lui. Non... Au 
départ, je reviens de loin. 
Donc, je voulais raconter 
cela à des enfants qui pour-
raient traverser la même 
situation, ou à des adultes 
qui gardent cette blessure de 
l’enfance. Certains se disent 
que la culture n’est pas 
faite pour eux parce qu’ils 
n’étaient pas bons à l’école. 
Quel dommage ! La culture, 
c’est celle que l’on acquiert 
en regardant un tableau, un 
monument architectural, 
une sculpture, ou même en 
lisant une bande dessinée. 
Du moment que l’émotion 
est au rendez-vous, il se 
passe quelque chose dans le 
corps et l’on en sort modifié. 

Pour moi, c’est la définition 
de la culture, c’est presque 
sensuel, c’est personnel 
et c’est très intime. Alors, 
« prenez votre culture en 
main», pour reprendre le 
slogan du magazine Téléra-
ma.
 
Finalement, vous avez 
eu la chance d’avoir de 
mauvaises notes : avec 
des bonnes notes, vous 
auriez sans doute ef-
fectué une carrière ba-
nale…
 
C’est vrai, c’est possible. Les 
événements de l’enfance dé-
terminent la vie d’adulte. On 
passe notre vie d’adulte à ré-
parer l’enfant que l’on a été.
 

Il ne faut pas avoir 
de doutes sur sa 
vocation, mais 
toujours douter de 
son travail

Quand on a de bonnes 
notes, le système nous 
piège puisqu’il nous em-
brigade…
 
Oui, mais c’est le destin, il y 

aura peut-être autre chose, 
mektoub comme on dit. 
Mais, pour être honnête, ce 
n’est pas parce que l’on a de 
bonnes notes que notre vie 
va être pourrie. L’important, 
c’est de trouver sa propre 
vie, de trouver en quoi notre 
vie est exceptionnelle, même 
si aux yeux de quelqu’un 
d’autre elle sera toujours 
moins bien. Il faut croire en 
sa vie intérieure et pas en la 
vie intérieure imaginée par 
les autres. Il ne faut pas pen-
ser à travers les autres, mais 
pour soi-même. Si l’on fait 
des choix un peu particu-
liers, comme embrasser une 
carrière artistique, il faut in-
contestablement une niaque 
absolue et l’envie d’y arriver. 
Il ne faut pas avoir de doutes 
sur sa vocation, mais tou-
jours douter de son travail.
 

Le 15 mars, s’il 
fait beau, j’irai me 
baigner avant

Olivier Lejeune, qui sort 
d’une grosse opération, 
nous a dit à votre sujet: 
« Je l’avais emmené en 
Brière, il est adorable !»

Je lui retourne le compli-
ment. J’espère qu’il retrou-
vera sa voix, pour notre plus 
grand bien à tous, parce que 
c’est un acteur populaire 
qui le mérite. Je suis très 
heureux de venir à La Baule 
le 15 mars et, s’il fait beau, 
j’irai me baigner avant. Je 
suis un Breton du Nord, 
alors je suis capable de tout !
 
Qu’allez-vous faire au 
cours des prochaines 
semaines ?
 
Je suis en train d’écrire un 
seul en scène, tout est en 
train de se décider. C’est 
quelque chose de très per-
sonnel dans lequel je rends 
hommage à mes parents.
 
Vous avez déjà rendu 
hommage à vos parents 
en utilisant l’expression 
seul en scène et pas one-
man show…
 
C’est vrai !
 
Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Guillaume de Tonquédec : « Les événements de l’enfance 
déterminent la vie d’adulte.»

À Pornichet, la médiathèque change de décor et invite 
le public à une parenthèse artistique jusqu’au 30 avril 
2026. L’établissement a « pris des airs de forêt en-

chantée » avec « Arbres-Mondes », une proposition immer-
sive mêlant création graphique, narration et technologies, 
autour du lien entre l’humain et l’arbre. 

Imaginé par Cécile Palusinski et Elsa Mroziewicz, et mis en 
musique par Jean-Paul Le Goff, le dispositif combine un livre 
numérique enrichi, une exposition de dessins, des fresques 
qui s’animent et un parcours sonore. « Les visiteurs sont in-
vités à voyager parmi des arbres mythologiques et forêts 
du monde », résume Mylène Le Pape, adjointe à la Culture. 
Pour compléter l’expérience, la Ville recommande de télé-
charger l’application « Under the Starry Vault », rubrique 
«Forêt universelle », afin de faire prendre vie aux visuels sur 
smartphone et d’accéder aux récits associés. 

Autour de cette immersion, la médiathèque propose une 
programmation gratuite entre rencontres musicales, ateliers 
créatifs et rendez-vous participatifs. En mars, la program-
mation propose un atelier de sérigraphie à l’encre végétale 
animé par l’artiste Margot Burki (samedi 7 mars à 15 h 30, 
à partir de 8 ans), puis un atelier d’illustration en papier dé-
chiré pour les enfants (mercredi 18 mars à 10 h 30, à partir 
de 6 ans). Le samedi 21 mars à 10 h, les « RDV connectés 
spécial nature » proposeront une balade autour de la mé-
diathèque pour apprendre à identifier oiseaux et plantes 
grâce à des applications de reconnaissance. 

La fin du mois de mars fera davantage appel à l’intelligence 
collective : un atelier intitulé « La place des arbres dans nos 
imaginaires » (samedi 28 mars à 10 h, à partir de 6 ans) in-
vitera à créer une œuvre sensible, avant une Fresque de la 
Forêt animée par All4trees (samedi 28 mars à 15 h 30, ados 
et adultes à partir de 15 ans), pour mieux comprendre les 
causes et conséquences de la déforestation et le rôle vital des 
forêts pour la planète. 

En avril, l’exposition se prolongera avec une balade lue et 
commentée autour du patrimoine arboré de Pornichet, ainsi 
qu’un spectacle musical, annoncés comme les derniers ren-
dez-vous de ce “printemps en forêt” à la médiathèque. 

Informations pratiques
Exposition « Arbres-Mondes » : jusqu’au 30 avril 
2026, Médiathèque de Pornichet (salle d’exposi-
tion). Rendez-vous gratuits, réservation conseillée 
pour les ateliers et rencontres. 

Pornichet : « Arbres-
Mondes», immersion 

poétique à la médiathèque

la baule+

Contactez :
Fabienne: 06 08 80 39 55 

fabienne@labauleplus.com
Hervé : 06 52 20 34 64 
herve@labauleplus.com

La référence locale des 
annonceurs exigeants
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L’hiver a été particu-
lièrement sévère pour 
le littoral baulois. Les 

relevés topographiques ré-
alisés entre juin 2025 et 
février 2026 révèlent une 
érosion exceptionnelle sur 
l’ensemble de la baie de La 
Baule-Pornichet : une perte 
totale estimée à 165 000 
m³ de sable, dont 100 000 
m³ sur la seule période no-
vembre 2025 - février 2026. 
C’est plus de trois fois supé-
rieur à ce qui avait été ob-
servé l’hiver précédent. Les 

tempêtes hivernales succes-
sives, combinées à de forts 
coefficients de marée, sont 
à l’origine de cette érosion 
inédite.

Le secteur le plus touché 
se situe face à l’avenue de 
Gaulle, avec plus de 21 000 
m³ disparus. Dans le même 
temps, le port d’échouage de 
Pornichet présente un léger 
engraissement, mais dans 
une moindre mesure que 
les années précédentes et la 
commune voisine ayant elle 

La Baule : 100 000 m³ de sable 
perdus cet hiver 

Nathalie nous raconte son escapade égyp-
tienne : « Fin janvier à La Baule : le ciel est 
gris, la pluie s’installe et la lumière manque. 
C’en était trop : il me fallait du soleil, et vite 
! C’est ainsi que j’ai décidé de boucler ma 
valise avec mon journal La Baule +, direc-
tion l’Égypte, avec un immense avantage 
: un vol direct au départ de l’aéroport de 
Nantes. En quelques heures, je troque le 
ciré et le parapluie pour les lunettes de so-
leil.
Cap sur la mer Rouge : ma première étape 
m’a menée au bord de la mer Rouge. Quel 
bonheur de plonger dans une eau cristal-
line pour observer des poissons multico-
lores ! C’est un véritable aquarium à ciel 
ouvert qui vous fait oublier, en un instant, 
les températures hivernales de chez nous.
Ensuite, cap vers l’Histoire : impossible 
d’aller en Égypte sans saluer les géants 
de pierre. Je me suis donc décidée à faire 
le trajet vers la capitale. Alors oui, il faut 
être motivée : 9 heures de minibus Toyota 
plus tard (un voyage long, avec des check-
points), j’arrivais enfin au Caire. Et là, la 
récompense est immense : l’émerveillement 
face aux Pyramides. On se sent tout petit 
face à cette éternité de pierre. J’ai égale-
ment eu la chance de visiter le nouveau mu-
sée d’Égypte (GEM), une prouesse architec-
turale qui met magnifiquement en valeur le 
trésor de Toutankhamon. Je reviens avec 
des souvenirs plein la tête, la peau réchauf-
fée par le soleil et l’énergie nécessaire pour 
terminer l’hiver. »

Courrier des lecteurs
Nathalie en Égypte : de la pluie nantaise au soleil du Caire Béatrice et Éric Baudin au Japon

Michèle et Jean-Claude au Cambodge

Merci à Béatrice et Éric Baudin de nous transmettre cette 
photo depuis le Japon, sur l’île d’Hokkaido, près du lac Shi-
kotsu, à l’occasion du festival de glace. Un voyage exception-
nel, puisque chaque année plus de 2 millions de visiteurs 
viennent admirer d’immenses sculptures de neige à l’occa-
sion de ce festival.

C’est toujours un voyage inoubliable, et nous sommes tou-
chés que Michèle et Jean-Claude aient eu le réflexe d’empor-
ter La Baule + dans leurs bagages pour adresser cette carte 
postale aux Baulois. Cette photo a été prise devant la Ter-
rasse des Éléphants, à Angkor.

Pour nous écrire : redaction@labauleplus.com

aussi subi une forte érosion, 
la quantité de sable qui pour-
ra y être prélevée est excep-
tionnellement limitée cette 
année. Seulement 8 000 m³ 
pourront être transférés, ré-
injectés en priorité sur le sec-
teur le plus fragilisé.

Pour sécuriser le littoral et 
préparer la saison estivale, la 
Ville engage un programme 
de nivellement et de trans-
fert de sable du 2 mars au 
13 mai 2026. Durant ces 
opérations, des fermetures 
partielles de plage seront 
mises en place sur les zones 
concernées. Le planning 
pourra évoluer en fonction 
des conditions météorolo-
giques. Ces travaux sont ré-
alisés chaque année depuis 
le grand rechargement de 
2004, afin de maintenir du-
rablement le linéaire côtier 
dans de bonnes conditions 
pour la baignade.

TÉLÉCHARGEZ 
L’APPLICATION 

la baule+
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BELIER : Vénus est en vi-
site chez vous, pour certains 
l’engagement sera évident. 
Vous serez comblé, vous bâ-
tirez une relation solide en 
duo. L’heure sera à la concré-
tisation de vos plans. Vous 

serez focus sur vos objectifs, 
réfléchir et agir, seront les 
clés de votre réussite.

TAUREAU : Un mois de 
projets, vous serez au top. 
La nouveauté vous fera des 

Thérèse Legendre 
Cabinet d’astrologie   

Atelier d’initiation à l’astrologie 
172, avenue de Lattre de Tassigny, 

4500, La Baule. 
Tél: 06 07 57 08 56 
Sur rendez-vous.

 Site : www.astrologie-thema.com 
Courriel : terrie.legendre@

laposte.net

appels du pied. Votre persé-
vérance paiera dans tous les 
domaines. Voyez plus grand 
et plus haut. On oublie les 
blocages, vous regarderez 
dans la bonne direction.

GEMEAUX : Votre cha-
risme sera au summum, on 
vous remarquera, vous serez 
au centre de projets ambi-
tieux. Vos rêves deviendront 
réalité sur tous les plans. La 
chance accompagnera tous 
vos pas. Vous incarnerez le 
papillon de la liberté.

CANCER : Vous êtes l’en-
fant chéri du zodiaque, vous 
incarnerez la douceur, vous 
montrerez vos talents. Un 
joli mois d’épanouissement, 
un mois de voyages, un mois 
de découvertes. Vos yeux se-
ront remplis d’étoiles. L’au-
thenticité va vous animer 
durant tout le mois.

LION : Votre magnétisme 
naturel sera décuplé. Les 
belles vibrations de Vénus 
en signe ami le Bélier : vous 
affirmerez vos désirs, vous 
exprimerez vos sentiments. 
Un mois plus calme, plus 
paisible, vous maîtriserez vos 
excès, mais imposerez votre 
volonté.

VIERGE : Les vibrations de 
Mercure en opposition : le 
climat ambiant sera un peu 
stressant. Vous n’aurez pas le 
contrôle, il faudra vous adap-
ter, composer avec les autres. 
Vous êtes un signe mutable, 
vous saurez attendre et pa-
tienter.

BALANCE : Vénus en oppo-
sition en Bélier : tenez bon, 
tout ne sera pas simple à 
gérer. Vous passerez par des 
coups de chaud et de froid. 
Attention aux excès de dé-
penses, le fisc pourrait vous 
rattraper. La positive atti-
tude sera de mise.

SCORPION : La passion 
vous motive et le mystère 
vous attire, vous profiterez 
encore des bonnes intentions 
de Jupiter. Dame chance 
vous accompagnera dans 
tous vos projets. Vous envi-
sagerez un renouveau, votre 

Votre horoscope de mars avec Théma

Francine Godet 
MMaaggnnééttiisseeuussee--GGuuéérriisssseeuussee--RReebboouutteeuussee  

CCoouuppeeuussee  ddee  ffeeuu ddeeppuuiiss  22000022 

    Tél.: 06 95 01 97 79   Tarif libre min.30€ 
        par adulte 

DDee  mmeess  MMaaiinnss  aavveecc  mmoonn  CCœuurr  
Sur RDV au centre de Bien-Être et de Santé 

4, avenue du Bois d’Amour 44500 LA BAULE 

 JOURS matin haut.m coeff. soir haut.m Coeff matin haut.m soir haut.m
Vendredi 06 05 57 5,97 94 18 13 5,81 91 00 34 0,85 12 57 0,98
Samedi 07 06 27 5,79 86 18 42 5,62 81 01 08 1,08 13 29 1,29
Dimanche 08 06 56 5,51 75 19 12 5,35 69 01 42 1,39 14 02 1,66
Lundi 09 07 24 5,16 62 19 41 5,02 55 02 16 1,76 14 36 2,06
Mardi 10 07 53 4,78 48 20 15 4,65 41 02 55 2,15 15 17 2,46
Mercredi 11 08 28 4,38 34 21 07 4,28 28 03 42 2,52 16 10 2,80
Jeudi 12 12 14 4,02 23 - - - - - - - - - 04 45 2,80 17 28 3,00
Vendredi 13 00 42 4,27 21 13 39 4,23 23 06 09 2,86 19 03 2,89
Samedi 14 01 46 4,54 28 14 26 4,54 35 07 37 2,63 20 14 2,53
Dimanche  15 02 29 4,88 42 14 58 4,88 50 08 37 2,22 21 02 2,10
Lundi 16 03 04 5,25 58 15 26 5,23 66 09 22 1,77 21 42 1,67
Mardi 17 03 36 5,61 73 15 55 5,56 80 10 01 1,36 22 19 1,29
Mercredi 18 04 09 5,94 87 16 25 5,85 92 10 38 1,02 22 55 0,98
jeudi 19 04 42 6,19 97 16 57 6,05 101 11 14 0,77 23 32 0,76
Vendredi 20 05 15 6,33 103 17 29 6,15 104 11 51 0,65 - - - - - - -
samedi 21 05 50 6,31 104 18 02 6,10 103 00 10 0,68 12 28 0,68
Dimanche 22 06 24 6,13 100 18 36 5,91 95 00 49 0,74 13 08 0,86
Lundi 23 07 00 5,79 89 19 10 5,61 82 01 31 0,95 13 51 1,18
Mardi 24 07 38 5,33 74 19 49 5,20 66 02 18 1,30 14 39 1,61
Mercredi 25 08 26 4,81 57 20 41 4,76 49 03 14 1,71 15 39 2,04
Jeudi 26 11 48 4,46 43 - - - - - - - - - 04 23 2,07 16 53 2,36
Vendredi 27 00 23 4,60 39 13 11 4,61 39 05 44 2,22 18 16 2,39
Samedi 28 01 38 4,84 43 14 15 4,88 49 07 10 2,06 19 37 2,12
Dimanche 29 03 34 5,14 56 16 00 5,16 63 09 22 1,69 21 42 1,70
Lundi 30 04 13 5,41 70 16 30 5,39 77 10 17 1,32 22 34 1,33
Mardi 31 04 39 5,62 82 16 52 5,58 86 11 02 1,06 23 17 1,08

HORAIRES DES MAREES (SAINT-NAZAIRE)

HAUTE MER BASSE MER

carrière évoluera. Vous cher-
cherez la profondeur dans 
vos relations amicales.

SAGITTAIRE : Vous serez 
lent au décollage et suspi-
cieux de tout et de tout le 
monde, la faute à Mercure 
de passage en Poissons ; il 
sèmera le doute et des an-
goisses. Vous devrez changer 
certaines de vos habitudes 
passées. Vous êtes en phase 
d’introspection.

CAPRICORNE : Votre ma-
gnétisme fera mouche, votre 
énergie atteindra des som-
mets. Mercure en Poissons: 
vous avancerez avec méthode 
et de façon très analytique. 
Côté forme : vous garderez 
un bel équilibre entre corps 
et esprit. Vous retrouverez 
une sensation de légèreté.

VERSEAU : Vous êtes en 
mode excès de vitesse, Mer-
cure galvanisera votre éner-
gie intellectuelle. Vous de-
vrez canaliser vos pulsions 
et décisions rapides et exces-
sives. Au sein de votre foyer, 
votre excentricité apportera 
son lot de fantaisies.

POISSONS : Mercure (la 
communication) vous rend 
visite : vous récolterez la 
confiance de votre hiérarchie 
ou bien de vos partenaires et 
associés. Votre sixième sens 
des affaires sera aussi très 
affûté et vous multiplierez 
les bonnes opérations. Conti-
nuez à faire confiance à votre 
intuition.

         Thérèse Legendre

TÉLÉCHARGEZ L’APPLICATION 
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C’est une occasion rare de pousser les portes d’un lieu 
habituellement fermé au public. Dans le cadre de 
«TOP Chron’Eau », son année pédagogique dédiée à 

l’eau, Cap Atlantique La Baule-Guérande Agglo organise une 
visite gratuite et exceptionnelle de son laboratoire d’analyse 
de l’eau, le samedi 21 mars, de 10h à 17h, au parc de Pen 
Avel au Croisic. La visite est ouverte à toute la famille, sur 
inscription sur www.cap-atlantique.fr.
Basé au Croisic, ce laboratoire est un maillon souvent mé-
connu mais essentiel du cycle de l’eau sur le territoire. Cinq 
agents spécifiquement formés y réalisent chaque année plus 
de 3 000 analyses, portant sur la qualité des eaux littorales, 
des cours d’eau et des coquillages. 
À travers cette visite guidée, les participants découvriront 
toute la chaîne de contrôle : comment et où l’eau est préle-
vée, comment fonctionne un laboratoire, quelles techniques 
d’analyse sont utilisées. Autant de questions auxquelles ré-
pondront les experts de l’Agglo, à l’occasion de la Journée 
mondiale de l’eau.

Le Croisic : les portes du 
laboratoire d’analyse de l’eau 
s’ouvrent au public le 21 mars

Un antidote à la gri-
saille de fin d’hiver. 
Le premier festival 

de salsa sur la plage de La 
Baule, le La Baule Latino 
Fest, se tiendra les samedi 21 

et dimanche 22 mars 2026 
à la crêperie Au Bord de 
l’O, face au 28 boulevard de 
l’Océan, au pied de l’avenue 
Louis Lajarrige. Les festiva-
liers danseront sous un cha-

La Baule : le premier La Baule Latino Fest s’installe sur la 
plage les 21 et 22 mars

Dans la continuité de 
la transformation des 
cours du groupe sco-

laire Gambetta, la Ville de 
Pornichet s’est attaquée aux 
espaces extérieurs de l’école 
du Pouligou. Une opération de 
végétalisation ambitieuse, qui 
s’est inscrite dans un chantier 
écologique bien plus large. 620 
mètres carrés de bitume. C’est la 
superficie qui a été « décroutée 
» dans les cours du groupe sco-
laire du Pouligou, à Pornichet, 
pour laisser place à la nature. 
Au total, 1 500 plantations ont 
pris racine, dont douze arbres 
désormais appelés à apporter 
ombre et fraîcheur aux élèves 
dans les années à venir. Une 

transformation en profondeur, 
menée par la municipalité dans 
le cadre de son programme de 
végétalisation des cours d’école.

Mais le projet ne s’est pas limi-
té à un simple coup de verdure. 
Avant les premières pelleteuses, 
une phase de concertation avait 
réuni parents d’élèves, ensei-
gnants et services municipaux 
autour d’une question cen-
trale : à quoi doit ressembler 
une bonne cour d’école ? Des 
espaces de jeux dynamiques, 
d’autres plus calmes et apai-
sants ont ainsi été imaginés col-
lectivement, pour que chaque 
enfant puisse trouver sa place 
selon ses envies et son rythme.

Les nouveaux aménagements 
ont également intégré des jeux 
et du mobilier en matériaux 
naturels, dont certains conçus 
et fabriqués directement par 
les agents de la Ville, une fa-
çon de donner une dimension 
humaine et locale au projet. 
Cette végétalisation des cours 
n’a pas été un projet isolé. Elle 
est venue couronner une trans-
formation écologique plus glo-
bale du site, entamée avec une 
importante rénovation énergé-
tique du bâtiment. Le groupe 
scolaire du Pouligou avait en 
effet été équipé d’un système de 
géothermie et d’ombrières pho-
tovoltaïques, permettant une 
réduction estimée à 50 % de la 

consommation énergétique de 
l’établissement.

De la production d’énergie re-
nouvelable à la désimperméabi-
lisation des sols, en passant par 
la création d’îlots de fraîcheur, 
l’école du Pouligou est ainsi de-
venue un exemple concret de ce 
que peut être une école adaptée 
aux défis climatiques actuels. 
La transformation des cours 
du groupe scolaire du Pouligou 
fait suite à celle déjà réalisée 
au groupe scolaire Gambetta. 
D’autres établissements pour-
raient prochainement bénéfi-
cier du même programme mu-
nicipal de végétalisation.

Pornichet : l’école du Pouligou a dit adieu au bitume

piteau installé directement 
sur la plage, équipé d’un par-
quet et du chauffage.
Au programme, deux jour-
nées rythmées par des stages, 
des concerts et des beach 
parties, animés par les « 3 
Mousquetaires de la culture 
Afro Latino » : El Mambo, 
DemDem et le Professeur 
Ruben.

Le samedi 21 mars, trois 
heures de stages se déroule-
ront de 15h à 18h : kizom-
ba tous niveaux à 15h, salsa 
débutant à 16h et bachata 
tous niveaux à 17h. La soirée 
prendra ensuite le relais de 

19h à 23h avec un dîner, un 
concert cubain avec Ruben 
& 3DCuba, suivi d’une beach 
party.

Le dimanche 22 mars, les 
stages reprendront de 15h à 
18h : chorégraphie afro latino 
à 15h, bachata intermédiaire 
à 16h et salsa rueda de casino 
intermédiaire à 17h. La jour-
née se clôturera avec la tradi-
tionnelle Salsa du dimanche, 
de 18h à 21h, animée par El 
Professeur Ruben.

Pour s inscrire 
https://my.weezevent.
com/festival-de-salsa




